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ÀUBUSSON , ( François , âgé de plusd ® 80 ans . Ses poé-

vicomta d ’ ) duc de la Feuilla- fies font emr ’autres : I , Roma,
de , pair & maréchal de Fran - poëma , Pans , 1635 , in - 40.
ce , fe diftingua à la bataille de 11. Venctiæ , poëma, Venife ,
Rhétel , en 1630 , aux fieges de 1183 , in - 4’

, dont nous ve-
Moufon , de Valenciennes , de nons de parier. III . Partenope,
Landrecies , & à celui d ’Arras poëma, Paris, 1583 , iri - 4v . Ces
en 1634 , où il força des pre - poëmes ont été recueillis à Ha-
miersles retranchemens des en - novre , en 1633 -, in - 8° . Scévole
nemis . II ne fignala pas moins de Sainte- Marthe a fait fon
fa valeur au combat de S . Go - éloge parmi :eux des hommes
thard contre le .s Turcs . Il fui- illuftres . - — Il ne faut pas le
vit le roi à la conquête de la confondre arec Matthieu Au-
Franche -Comtéen 1674 . Il em - Debert , qti a écrit Fions
porta le fort S . Etienne l

’épée D . Bernardi, &c.
à la main . Il fut nommé enfuite AUDE 3RAND , (Etienne)
vice - roi de Sicile , cette ifle moine de S . Allire de Cler-
ayant fubi le joug de l’Efpagne ; mont ; après avoir été prieur
mais la conduite de fes habitans de Turet en Auvergne , & en-
lui ayant fait foupçonner leur fuite tréforie ' ik grand - camer-
fincérité , il les abandonna la lingue de l’E ;life romaine , fut
même année ., & fau va les trou - élu évêque ce Saint- Pons , &
pes qu’il avoit avec lui , par enfin archevlque deTouloufe
une retraite qui lui fit beau- en 1331 . L’hifoire defon éléva-
coup d ’honneur . C’eft lui qui tion eft remarquable . Lorfqu’il
ayant acheté l’hôtel de Senne - étoit dans fcn prieuré de Tu-
terre , le fit abattre , & y fit ret , il arrivage Pierre Roger,
élever en 1686 une ftatue . pé - moine de laOtiife-Dieu,venant
deftre de Louis - le - Grand , de faire fes itudesà Paris , fut
dans une place qui fut appellée volé dans 1: forêt de Rendant
des Viëloirts, U mourut fubite- en Auvergn: , en forte que les
ment en 1691 , & n ’eut que le voleurs ne lii lailTerent qu’une
tems de s’écrier : Que riai 'je fimple tunime , En cet état il
fait pour Dieu , ce que j ’ai fait prit le chenin de Turet , & fut
pour U rail bien reçu lu prieur , qui lui

AUCOURù Jean Barbier d ’) donna un kbit & fournit à fes
Voyei Barbier d ’Aucoür
( Jean ).

AUDEBERT , ( Germain ''
jurilconfulte d ’Orléans , difei-
}>le d’Alciat , parcourut l ’Italie,
& fit en vers YEloge de Venife, ponùij Auçtbrand. itoger étant
qui eu reconnoiifance le fit devenu pa e , fous le nom de
chevalier de S. Marc , & lui Clément M , fe fouvmr de
envoya la chaîne d ’or de l’or - cette répotfe , appella auprès
dre , avec la médaille du doge, de lui Ion bienfaiteur , & le
Henri III l ’ennoblit , avec per- combla de liens & d ’honneurs,
million de porter des fleurs de - Cette anedote eft exprimée
lys en chef . Il mourut en 1538 » dans l ’épirathe d’Audebrand a

beloins . Riger , pénétré de
reconnoiffaice , dit au prieur :
Quand pourai je reconnaître la
grâce que fous mave\ faite ?

Quand 'ous jere$ pape, ré-

;
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qu ’on lit dans l ’égl

'fe de No¬
tre - Dame - d’Entre - Saints à
Clermont , & qui « été impri¬
mée par Etienne Bduze , dans
ibn livre intitulé \Aitifrifonius.

AUDÉE ou AUD 1Ë , chef
des Audicns , étoitde Méfopo-
tamie . Un zele arcent ôc amer
le jeta aans l ’erretr & dans le
fchifme , vers le milieu du 1Ve.
fîecle . Cet orgueileux atrabi¬
laire commença ;ar déclamer
contre quelques nombres de
l ’Eglife qui excitoient ion en¬
vie , >& finit par s ’en féparer.
Il enfeignoit à fes difciples,
qu ’on devoit céléirer la Pâque .
comme les JuifsjqieDieuavoit
une figure humains ; que les té¬
nèbres , le feu & l ’<au n ’avoient
point de caufe & noient éter¬
nels . Il affeétoit dts mœursfort
aufteres , comme dus les chefs
des feèles. 11 avat une aver-
fion invincible pair toute el-
pece de condefceidance , qu ’il
appelloit du non odieux de
refpeCl humain. A .fant trouvé
beaucoup de pariifans parmi
les esprits foibles il les carac¬
tères inquiets , il fut exilé en
Scythie , loin de fe : prolélytes.
11 pafTa de là d ;ns le pays
des Goths , & s !r forma un
nouveau troupeau 11 établit
des monafteres , ci la virginité
& la vie folitaire éroient en
vigueur . Sa feéle lit gouver¬
née après fa mort par divers
évêques qu ’il avot établis ;
mais ces évêques éant morts
avant l ’an 377 , lesAudiens fe
trouvèrent réduits à un petit
nombre ; ils fe retierent vers
l’Euphrate , dans le erritoire de
Chalcide , où , felorThéodoret
( Hift . Eccl . lib. 4, cap . g. ) ,
ils dégénérèrent biaitôt de leur
première auftérité ^k rjienoieut

A U D
même une vie très - licencieufe.’
Ils donnaient l ’abfolution aux
pénitens , fans leur impol'er
aucune fatisfaélion canonique,
fe contentant , par un rit fort
ridicule , de les faire palier entre
les livres f

'acrés & les livres
apocryphes . Le Pere Petau pré¬
tend que S . AuguîHn & Théo¬
dore : n ’ont pas bien fa : fi ies
fentimens des Audiens , 6c. qu’ils
n’ont pas compris ce qu ’en dit
S . Epiphane , qui , félon lui , ne
leur attribue d’autre chofe que
de croire que la reffemb ' ance de
l ’homme avec Dieu confilfoit
dans le corps . Mais il paroît que
ce fentiment même exprime
l ’antropomorphifine ; à moins
de fuppofer que cette relïem-
blance corporelle regardât di-
reéfement J . C . , conformément
à ces vers de Prudence :
Ch rijim imago Patris , nos Çhrijli

forma â? imago .
Fingimur in ficiem , 2) amini boni*

tate fupemâ ,
Venturi carne in nofira fioftfîccttla

Gbrifii.
AUDIFFRET , ( Hercule)

de Carpemras , pieux & fayant
général de la do& rine chrétien¬
ne , oncle maître de Fléchier,
fut effacé par fon dilciple. Il
mourut en 16qg . On a de lui : 1,
Oraifons funèbres, ü . Quejlions
fpiriîuelles & curieufes fur les
Pfaumes , t668 , iniz . La chaire
étoit livrée de fon teins au
flyie guindé des Italiens & des
Efpagnols . 11 fut un des pre¬
miers qui s’attachèrent à pro¬
portionner les expreffions aux
penfées , & les mots aux chofes :
il traça ainfi la route de la
véritable éloquence.

AUDIFFRET, ( Jean-
Baptifte d’ ) gentilhomme de
Draguignan en Provence , ou,



AUD
félon d ’autres , de MarfeiÜe ,
envoyé extraordinaire à la
cour de Mantoue , da Parme ,
de Modene & de Lorraine,
mourut à Nanci en 1733 à 76
ans . On a de lui une Géographie
ancienne , moderne & hiftoriquc,
en 2 vol. in-40

, iôSqSl 1690,
& en 3 vol . in- 12 , 1694 , qui
ne contient que quelques par¬
ties de l ’Europe . L’accord heu¬
reux que l ’auteur fait de la
géographie & de l ’hiftoire , a
fait regretter qu ’il n’ait pas
achevé fon ouvrage.

AUD I G U1E R , ( Vital )
mauvais écrivain ik mauvais
poète , fut affaffiné vers l ’an
1630 . Sorel , dans fa Bibliothè¬
que , donne une lifte enny-eufe
de fes ouvrages , dont on au-
roitbien pu fe palfer . 11 publia
des romans & des livres de
piété : il traduifit de l ’efpagnol
les Nouvelles de Cervantes , Pa¬
ris , 1613 ; fit un Traité de la
converfionde la Madelaine ; des
Poéfies oubliées , 1614 ; & 1’Î7-
fage des duels , 1617 , in- 8° .

AUDOENUS . Voy. Ouen

AÛDOUL . CGafpar ) Pro¬
vençal , avocat au parlement de
Paris , confeiller ordinaire du
duc d ’Orléans , il eft auteur d ’un
Traité de YOriginede la Régale
& des caufes deJon établijj

'ement ,
Paris , 1708 , in- 4 Q. On voit
dans cet ouvrage , divifé en huit
livres ; entr ’autres une Differ-
tation, par laquelle il prétend
Prouvercontre Baronius , Bel-
jarmin , & plufieurs autres habi-'
les écrivains , même François ,
1 authenticité du Canon 22 ,
diuinét. 63 de la première par¬
tie du droit canonique , & le
fynode dont il y eft fait men-
Lon . Cetouvrage fut condamné
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pàr un bref du pape Clément
Xï , du 18 janvier 1710.

AUDRAN , ( Girard ) na¬
quit à Lyon , en 1640 , d ’un
graveur . Son pere lui donna les
premières leçons de fon art.
Ses talens fe perfeétionnerenc
à Rome , dans un féjour de
deux ans . Revenu à Paris , le
Brun lechoifirpour graver les
batailles d ’ Alexandre , ouvrage
digne de ce héros , qui immor-
taïife également la Brun &t
Audran . On a encore da lui
de grands morceaux gravés
d’après le Poulfin , Mignard Sc
autres . Tous fes ouvrages font
remarquables par la correftion
du deffin , la force de fon bu¬
rin , le grand goût dé fa ma¬
niéré . Ses plus belles pièces,
après les bataillesd ’Alexandre,
font ftx feuilles de la coupole
du .Val -de- Grace ., gravées fur
les deflins de Mignard. Il mou¬
rut à Paris , en 1703 , âgé de
63 ans , coufidéré comme le
plus célébré graveur qui ait
exifté dans le genre d’hiftoire.

AUDRAN , ( Claude ) pa¬
rent du précédent , né à Lyon
comme lui , mourut à Paris en
1684 , à 42 ans , profeffeur de
l ’académie de peinture. Il fut
employé par le Brun , dans plu¬
fieurs ouvrages , & fur - tout
dans les quatre grands tableaux
des batailles d ’Alexandre . 11
étoit peintre d’hiftoire , & il
ne faut pas lé confondre avec
Claude , fon neveu , mort en
1734 , peintre en décoration.
Le principal ouvrage de ce der¬
nier eft le Recueil des doutée
mois de l’année, caraâérifés par
les divinités qui y prélident.

A U D R A N , ( Jean ) né à
Lyon , mort en 1736 , à89ans.
Il eft principalement connu par


	Seite 429
	Seite 430
	Seite 431

